
Maquis de la haute vallée du Rabodeau

Le 1er RCV FFI (1er Régiment de Chasseurs Vosgiens FFI)

Chef : Colonel Marlier

Composition : 4 bataillons

Le PC administratif est à Senones. Le PC effectif est au Harcholet, domicile d'Emile 
Marlier

Ci après :

Le 3ème Bataillon jusqu'au 24 septembre 44 (2ème déportation)

Les 2 « centuries de Moussey »

 



 (en fait le 3ème)



Composition de la « Centurie de Moussey »

Centurie mise sur pied par le lieutenant Granjon, officier du Génie Forestier
Principalement affectée au soutien du 2ème SAS

Les copies ci après proviennnent des archives de Joseph Edelbloute (composition à la 
date du 25 août 44) et d'Henri Blaise (composition à la date du 1er septembre 44)
Merci à leurs fils Armand Edelbloute et Paul Blaise de les avoir sorties des oubliettes



Composition à la date du  25 août 44



Composition à la date du 1er septembre 44



La première centurie créée à Moussey

6éme centurie du GMA Vosges. Déjà dite « centurie de Moussey »

Notes : 

Sa composition, essentiellement des hommes de Moussey, a été faite à la cure de 
Moussey avec l'aval du maire Jules Py, en présence d'autorités du village et du 
« capitaine Rivière »
La liste ci après est une reconstitution, pas tout à fait complète, d'Achille Gasmann, le curé 
de Moussey, un des principaux piliers de la Résistance d'ici
Son chef était René Valentin, ex adjudant de carrière, concierge du tissage de Moussey
(Les circonstances ne permettront jamais la reconstruction de cette centurie par Georges Clément) 

Elle était une des 4 centuries du GMA Vosges dites « en pointillé », c'est à dire ne devant 
intervenir en tant que formation de combat que le jour « J » (percée américaine vers 
l'Alsace par les cols du Donon, de Prayé, du Hantz, de Saâles, puis la vallée de la Bruche)
Les hommes continuant individuellement jusque là leur travail de résistant sous couvert de 
leur travail tout court  

Suite à une liste tombée aux mains des Allemands (trouvée ou négociée ?) la quasi 
totalité des hommes de cette centurie seront tôt ou tard capturés par les Einsatz 
Kommandos du Sipo/SD aidés de Miliciens
La majeure partie d'entre eux fera immédiatement, et principalement, les frais de ce qu'on 
appelle ici « l'affaire du 18 août » (ou « du Jardin David »)
Les autres seront traqués et capturés individuellement dans les 2 vallées de la Plaine et 
du Rabodeau
Les derniers seront « pris » dans la rafle générale du 24 septembre dans les 6 villages du 
haut de la vallée du Rabodeau
Au total près de 90 % « n'en reviendront pas » 





       La presque totalité des hommes dont les noms ne portent pas de précisions ont toutefois été déportés


